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"Lundi le 21, à la salle do Moñtient- National de Moti:éal, avait 
lieu une grande réunies &n faveur des Canadiensfrañçnis de l'Onta- 
rio. L'Asmociation Catholique de la Jeunèse Canadienne-françuise 
couvrait sa cämpagne entréprise pour venir en aide à nos frères de la 
provinee voisine, qui luttent avec courage ‘et qui lutteront jusqu’au 
jour de la vietoire, Plusieurs ités fmportantes assistaient à 
cette manifestation, parmi lesquelles S. G. Mgr. Bruchési, archévêque 
de Montréal, et Mgr Gauthier, , NX. 88, Roy et Le Pail- 
leur, les RR. PP. Carrière, inctal des Jésuites, T. Hudon, recteur 
du collège d'Edmonton, 3. Filiatrault, recteur du Collège Sainte-Ma- 
rie, E. Colelough, aumonier général de l'A. C. J. C., les RR. PP, Lor- 
tie et Charlebois, O, M. L, M. l'abbé Broxseau, secrétaire de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, M. l'abbé E. Chartier, M. le sénateur 
Dandurand, MM. L Bourasa et A. Lavergne, ete. Les Unions régio- 
nales de l'A. C. J. C, des Trois-Rivières, de Québec, d'Ottawa et de 
Montréal, étaient représentées par des délégués. 

Nos frères d'Ontario tendront aussi la main dans le Manitoba. 

Il faut répondre avec empressement et coopérer à eette œuvre 
de défense nationale, Les partis ne comptent point en de telles cir- 
constances, 

Avant que cette campagne ne fût inaugurée par la grande as- 
semblée de Montréal, }Honorable Joseph Bernier avait déjà fait par- 
venir aux compatriotes d'Ontario la lettre suivante, qui définit, frenc 
et net, ses vues sut la question ontarienne: 


M. le Directeur du “Droit”, Ottawa. 
Cher Monsieur, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt vos articles sur la question bilin- 
gue dans l'Ontario. Veuillez trouver ci-inclus mon chèque de $100 
comme souscription aux fonds d'appel. Je vous serais reconnaissant 
si vous vouliez bien transmettre à qui de droit. 

Qeand l'étroitesse d'esprit est rendue au point de désirer que la 
victime n'ait même pas la force de se traîner aux pieds de la justice 
de son pays, cela devient révoltant. Il est temps de montrer la soli- 
darité qui existe parmi les membres de la famille canadienne- fran- 
çaise. Veuillez me croire, votre bien dévoué, 


JOSEPH BERNIER. 


Winnipeg, 9 décembre 1914. 


Nous ne pouvons ajoûter de meilleur commentaire à cette lettre 
que de citer de nouveau cette phrase que nous écrivions, sur e même su- 
jet, en date du 2 décembre: “ La fidélité à un parti n’est permise qu’en 
autant que ce parti est lui-même fidèle aux principes de la justice.” 


FIN DANNEE 


Nous venons souhaiter la, bonne année à nos-lecteurs. Nous le 
faisons avec une cordialité spéciale. Il semble qu'en ces jours de 
guerre, de deuils et d'anxiétés on éprouve les uns pour les autres plus 
de «Ymputhie, plus L'amitié, plus de bonne volonté, 

Que de chemin parcouru pendant cette année 1914 qui va se elo- 
re! On se croirait dns un cauchemar. Qui parmi nous se doutait il 
y à douze mois que l'année finirait de si tragique façon? I] y a un an, 
C'était partout la paix et la confiance; aujourd'hui, c’est l'horreur et 
Cest lu mort; le monde est convulsionné, épouvanté ; on a l'impression 
d'être enveloppé dans une tourmente qui peut-être surpassera ce qui 
s ext vu de plus effruyable dans les siècles passés, 

Un écrivain français publie depuis le cornmencement de la guerre 
une serie d'articles qu'il intitule Les Grandes Heures. Ces Grandes 
Heures, admirables pages de littérature puisque leur auteur s'appelle 
Henri Lavedan, sont plus admirables encore par la pensée qui les a 
inspirées: enseigner le courage aux familles, les réconforter, leur mon- 
trer la souveraine beauté de l'immolation particulière au bénéfice du 
salut natiohal, leur faire voir dans cette grande catastrophe de 1914 
le Sacrifice qui, à la longue, produira, pour la conscience des peuples et 
des individus de*tels fruits de rédemption qu'on croira ne les avoir 
pas payés trop cher malgré tout le sang versé, C'est sur des pensées 
comme celles-là qu'il faut s'arrêter. 


Il y a peut-être des rédacteurs de journaux qui aborderont sans 
hésitation leur articie de fin d'année. Nous avouons ne pas avoir 
cette supériorité, Nos sentiments sont trop divers, trop mélangés et 
trop agités pour que nous sovions sûr de trouver sans vacillement 
le mot qui convienne. Ni les uns ni les autres nous n'étions habitués 
ü des spectacles aussi gigantesques et à des questions de cette enver- 
gure. Dans l'ordre humain, c'est à coup sûr l'un des plus grands évé- 
nements de l'Histoire du monde qui se déroule sous nos veux. On se 
sent petits et faibles devant d'aussi énormes choses, et on est excusa- 
bles d'en éprouver une sensation d'écrasement. 

Mais, vive Dieu, il n'est pas nécessaire d'être de grands savants 
pour avoir de la pitié, pour avoir le cœur navré par les horreurs que 
cette conflagration sème partout, pour souffrir avec ceux qui souffrent. 
Les morts qui tombent sur les champs de bataille, les blessés qui gi- 
ent dans les hôpitaux, les villes en feu, les campagnes dévastées, les 
anxictés terribles des familles, voilà ce qui nous hante et le jour et 
la nuit, malgré l’espice qui nous sépare du lieu de ce drame. Tout à 
côté de nous, et même jusque dans notre ville, il y a des foyers où 
l'on pleure chaque jour: ce sont les demeures des soldats français et 
belges qui ont répondu à l'appel de leur pays et sont allés se battre. 
11 faut sympathiser plus que jamais avec ces familles, les visiter, les 
encourager, leur montrer par nos paroles et par nos actes que nous 
sommes leurs amis; c’est à elles surtout qu'il faut souhaiter une 
bonne année. Que cette année 1915 voit la fin de leurs angoisses ; et 
que ce soit ensuite pour elles la joie la plus profonde. Inclinons-nous 


:NOEL BERNIER 
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ébauche l'av@.. Travail furmidable, qui s'affirmer eg lignes ful: 
j PR eur les cartes de géographie, mais qui s’imprimera en caratè- 
res plus étincelants encore dans les intelligences. 

De lamentables désertions et d’humiliantes flagorneries s'étaient 
simultanément produites partout. Les vieilles doctrines de l'Eglise, 
| la vieille philosophie chrétienne, le respect des droits de chacun ap- 
puyé sur le respect des lois de Dieu, l'amour du prochain fondé sur la 
charité prêchée par l'Evangile, l'Evangile lui-même, tout cela avait été 
jeté dans les soutes, tout cela était devenu démodé. Et à la place, on 
avait imaginé certaines règles de conduite basées sur les cogitations 
rationalistes de savants és comme des oraclés; puis on avait 
collé à cette philosophie de païens des turlutaines très up-tô-date sur le 
progrès du monde affranchi des théories surannées, sur le paix univer- 
selle sortie des conférences de la Haye, sur la philantrophie des sociétés 
tnodernes, sur la kulture kolossale du vingtième siècle. Et les familles 
d'Angleterre, des Etats-Unis, du Canada qui tenaient à être à la mode, 
à être dans le train, trouvaient très chic d'envoyer leurs grands gar- 
çons et leurs jeunes filles parfaire leur éducation en Allemagne. 
C'était le fin du fin comme polissage de cervelles. 

La présente guerre va couper court à ce flirt intellectuel à la fois 
ingrat pour le pass et plein de danger pour l’avenir. Après avoir 
goûté les fruits amers de la philosophie perverse qui a produit la 
brutale et féroce Allernagne d'aujourd'hui, on revient déjà vers cette 
philosophie catholique si rationelle, si simple, que les petits enfants 
eux-mêmes, pourvu qu'ils n’aient pas eu le malheur de subir la dété- 
rioration de l’école nouvelle, en ont, comme d’instinet, les notions es- 
sentielles. Aime ton prochain conme toi-même pour l'amour de Dieu 
Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on fit & toi-même, 
voilà, si nous ne nous trompons, deux très vieilles phrases qui renfer- 
ment en elles plus de sécurité, plus de paix, plus de bonheur et plus de 
lumière que n’en comportent tous les volumes du vieux Kant, de 


Nietsche et de Bernhardi. 


C’est la grande réflexion qu'on se fait partout depuis six mois. Ne 
voilit-il pas que les soldats se convertissent, se confessent et commu- 
nient sur les champs de batañlle? Ne voilà-t-il pas que Gustave Hervé 


écrit à sa mère: Vive le calotte! 


… Quand le sang aura fini de couler, quand les grandes restitu- 
tions et les grandes restaurations auront été accomplies, les peuples, 
stupéfaits des spectacles de la guerre, de ses ruines et de ses œuvres de 
mort, s'assujettiront d'eux-mêmes pour longtemps à une discipline de 
foi, de devoir, de probité, de charité et de travail. Chaque chose re- 
prendra sa place et sa mesure; les mots perdront leur enflure creuse; 
les grands adjectifs, les alexandrins, le marbre et le bronze cesseront 
de servir si souvent à des riens, On les réservera pour du réel. Et, 
grâces à Dieu: il en faudra beaucoup pour raconter l'épopée présente. 


Noël BERNIER. 
’ ÉD NEE 


Sir Robert Borden 

Sir Robert Borden, premier mi- 
nistre du Dominion, a parlé hier 
devant le Canadian Club de Win- 
nipeg. Le discours du premier 
ministre avait pour thème ce su- 
jet qui domine tous les autres dans 
le moment: le devoir du Canada 
pendant la guerre. Le premier 
ministre a montré une fois de plus 
l'élévation de son patriotisme et 
la distinction de son intelligence. 
Les salles du Royal Alexandra 
étaient, on se l‘imagine, bien rem- 
olies pour écouter cet hôte distin- 
gué. 

M. Borden a été très occupé 
pendant sa visite ici. 

Arrivé dimanche soir à Winni- 
peg, en compagnie de Lady Bor- 
den, le premier ministre a passé 
en revue les milices de Winnipeg 
dans l'après-midi de lundi. TI y 


cette mesure de salut public aurait 
après quatre mois de lutte. 

“Le câble a le tort de donner 
sous forme de dépêches des nou- 
velles vieilles de quelques semai- 
nes, prises tranquillement à coups 
de ciseaux dans des journaux qui 
ne sont plus frais, et de compliquer 
ainsi des situations déjà trop em- 
brouillées pour qu’on puisse nette- 
ment les apprécier. 


Lutte sans Merci 


Le premier-ministre de France, 
M. René Viviani a profité de 
la réouverture du parlement 
français à Paris, pour réitérer, au 
nom du gouvernement, l’affirma- 
tion de la politique qu'entend sui- 
vre la France dans le conflit euro- 
péen. “Il ne peut y avoir, en ce 
moment, qu'une seule politique”. 
a-til déclaré; “celle d’une lutte 


a eu ensuite réception en son bon} sans merci jusqu'à Ce que nous 
neur au Club Adanac, entre qua-| ayons effectué la libération défi- 


tre heures et demie et six heures 
et demie. Des centaines de ci- 
toyens, sans distinctions de couleur 
politique, sont allés lui presenter 
leurs hommages. 

Le Women's Canadian Club a 
aussi réclamé une conférence du 
premier ministre, et cette confé- 
rence a eu lieu au Royal Alexan- 
dra, mardi, à quare heures et de- 
mie. 


DT 


Nous lisons dans la Patrie la 
très Juste et très opportupe remar- 
que suivante : 

‘“ Le câble donne comme ure 
grande “nouvelle” la mise à la re- 
traite, le déplacement et le rem- 
placement de vingt-quaire géné- 
raux français. (Cette nouvelle est 
passablement vieille, et comme on 
vieillit vite sur les champs de ba- 
taille, a dit Bonaparte, elle doit 
avoir de la barbe au menton, car 
elle date de l’époque de la bataille 


nitive de l'Europe au moyen d’une 
victoire telle qu'elle puisse assurer 
la paix.” 

Le premier ministre a fait allu- 
sion au traité conclu le 4 septem- 
bre dernier, par lequel l’Angleter- 
re, la France et la Russie se sont 
engagés à ne pas signer la paix, 
séparément, au cours de la présen- 
te guerre, et à ne pas demander de 
conditions de paix sans l’assenti- 
ment préalable des autres alliés; 
puis il ajoute: “La France, agis- 
sant en harmonie avec ses alliés, 
ne remettra pas l'épée au fourreau 
jusqu’à ce qu’elle ait tiré vengean- 
ce. de l’injure faite à ses droits ou- 
tragés; jusqu’à ce qu'elle ait réuni 
pour toujours à la patrie française, 
les provinces qui lui furent enle- 
vées par la force ; qu’elle ait rame- 
né l’héroïque Belgique à la pléni- 
tude de sa vie matérielle et de son 
indépendance politique; enfin, 
jusqu’à ce que le militarisme prus- 
sien ait été enrayé de telle sorte 


PI 


ien pour le remercier, au nom 
du gouvernement français, d’avoir 
établi un hôpital militaire à Di- 
nard. La dépêche se lit comme 
suit : 
“ Je suis heureux de profiter de 
cette oceasien pour demander une 
fois de plus à Votre Altessé Royale 
de transmettre les remerciements 
-de la République Française pu 
Canada pour sa généreuse contri- 
bution au soin des blessés des 
armées alliées.” | 
"hôpital est complètement é- 
qffipé et soigne un grand fombre 
de blessés, 


FU M. BAWLF 


M. Nicholas Bawlf, catholique 
irlandais, bien connu de Winni- 
peg, est mort samedi soir à sa ré- 
sidence, frappé par l’apoplexie, 

C'est un émirent citoyen de 
Winnipeg qui disparaît. M. 
Bawlf occupait dans le monde des 
affaires une place considérable; il 
y avait accumulé une grande for- 
tune, dont il sut faire une notable 
part aux bonnes œuvres. Nous 
mentionnons: les écoles catholi- 
ques de Winnipeg, tenues si cou- 
rageusement debout par la généro- 
sité des catholiques; nos différen- 
tes institutions de charité, les œu- 
vres des pauvres. 

Les funérailles de M. Bawlf ont 
eu lieu mardi matin à l’église 
Sainte-Marie. Le chœur et la nef 
étaient remplis. . 

Nous présentons à la famille du 
distingué défunt l'expression de 


nos vives,sympathies, 


LA GUERRE 


Paris, 24 déc. — On se bat par- 
tout avec acharnement: en Belgi- 
que, en France, et à l’ouest de !a 
Mer Baltique, au côté sud des 
monts Carpathes. Les rapports 
sont contradictoires; aucun dos 
ne réclament de succès décisifs. - 

CR 


Le gouvernement français vote 

à l'unanimité $1.700.000.000 pour 

rencontrer les dépenses de guerre 
des 6 mois prochains. 
. + 


Ee roi Albert envoie des remer- 
ciements à l'Amérique pour les 
secours reçus. 

* * * 


Le premier-ministre du Canada, 
Sir R. Borden, viendra à Winni- 
pee et parlera mardi, devant le 

anadian Club, sur les devoirs du 
Canada pendant la guerre. 
* L L 

26 déc. — Il y a progrès près de 
Nieuport. Une attaque allemande 
a été repoussée près de Notre-Da- 
me-de-Lorette, au sud de Lens. 
Les- Allemands ont attaqué sans 
succès La Tête-de-Faux, dans les 
Voges. 


La situation reste la même à 
Varsovie et à Cracovie. Nul pro- 
grès important. 

6 


Les Italiens oceupent Avlova, 
port d’Albanie.  L‘Îtalie déclare 
que c’est une simple mesure de 
prudence, et non une entrée en 
guerre. 


: du 

D * * 
Le pape sa journée de 
Noel a travailler sur un plan d’é- 
change des) prisonniers guerre 


entre les différentes nations enne- 
mies. 
CPR 


28 déc. — Les Allemanäs font 
deux attaques sans succès, sur La 
Poisselle. La cunonnadè plus ou 
moins intense, est générale sur 
l'entière ligne de bataille. Le bul- 
letin français est bon. 

* + 

En Russie, les Allemands ont 

réoceupé la ville de Wlawa. La 


qu’il devienne possible de recons- | situation en Pologne set la même. 


tituer sur une base de justice 


Europe finalement régénérée.” 


M. Delesmé, ministre de l'Ex- 


une | La lutte s’y dével favorable 
aux Russes, dit le bulletin fran- 


çais du 27 dée. 
Un engagement de bateaux et 


MST 


Paris, 29 déc. — 
maintiennent 


que l'état 
une tentative des Alle- | près du 
mands de marcher 


Les Allemands sont forcés d'é- 
vacuer la rive gauche de la Nida. 
Les Autrichiens retraitent préci- 

itumment sur les défilés Duhla. 
bulletin russe est bon. 
; sp * 

Les socialistes d'Allemagne de- 
mandent aux socialistes d'Europe 
et des Etats-Unis à essayer d’ame- 
ner la paix. 

CRE 

Le premier ministre Borden 
pue en revue 6,000 soldats à 

innipeg. 


+ + 


30 dée. — Les Allemands sont 
défaits dans deux batailles impor- 
tantes, l'une en Belgique et l’autre 
en Alsace. En Belgique, les Al- 
liés prennent d'assaut le village 
St-Georges en Alsace les Francuis 
prennetn les approches de la ville 

rennetn les approches de la ville 
Stsinbach. | 

Un rapport du grand due Ni- 
cholas, générallisme russe soulève 
l'enthousiasme à Petrog Les 
armées austro-allemon subis- 
sait sur ce théâtre de la guerre des 
pertes très considérables. 

Les allemands envoient des ren- 
forts en Belgique. 


— 


LA DUCHESSE DE CON- 
NAUGHT ENVOIE UNE 
BOITE DE SUCRE D’Ë 

RABLE À TOUS LES 


SOLDATS CANADIENS. 


Son Altesse Royale la duchesse 
de Connaught a envoyé uné boîte 
de sucre d'érable, comme cadeau | 
de Noël, à tous les officiers et sol: 


dats du contingent canadien ac- 
tuellement en Angleterre, à ceux 
du régiment Canadien en 


garnison aux rmudes ainsi 
qu'aux hommes d'équipage de ia 
marine royale canadienne en exer- 
cice sur les côtes de l'Atlantique 
et du Pacifique. 

Chaque boîte était accompagnée 
d’une carte portant les mots sui- 
vants: 

“Bonne chance et les meilleurs 
souhaits de Noël et jour de l’An 
1915 de la part de Louise-Margue- 
rite, duchesse de Connaught.” 

Des mesures avaient été prises à 
l'avance, et ces boîtes ont été dis- 
tribuées aux soldats la veille de 


“À mort es prisonniers! 


Londres, déc. 29. — Le général 
Joffre accuse au moins une briga- 
de allemande d'avoir ordonné la 
mise à mort des prisonniers. Voici 
l'ordre-du-jour de Joffre aux ar- 
mées alliées, en date du 17 décem- 
bre: 

Le commandant en chef des 
armées attire l'attention des trou- 
pes eur le fait suivant: 

Nous avons la preuve que le 
lieutenant commandant la 7ème 
brigade du 112 régiment de cava- 
lerie bavaroise a communiqué à 
ses hommes l'ordre suivant du gé- 
néral commandant de la 58 ème 
brigade du 4ème corps bavarois: 

“A partir d'aujourd'hui on ne 
fera plus de prisonniers. Tous 
Les prisonniers seront mis à mort. 
Les blessés avec ou sans bras, se- 
ront mis à mort. Les prisonniers, 
même pris en nombre, seront mis 
à mort. Aucun homme vivant ne 
doit être laiss® derriere nous.” 

Cet ordre a été exécuté. L'eza- 
men de prisonniers allemands 
lemands prouve que nombre de 
prouve que nombre de Français 
ont été fusillés. 

Aux quartiers généraux, 17 
déc. 1914. Le général comman- 
dant en chef. 

Signé: JOFFRE.. 


tations dont la mise en 


r ren- 

drait impossible sa ra a 

français, ils ignorent tout simplement, 

et ils organisent l'enseignement dans 
leurs écoles sans en tenir compte. 

Leurs adversaires , est-il besoin de 


le dire, ne désarment pas. lis ont 
trouvé des alliés ou, pour mieux dire, 
des complices assez imprévus — et 
forts de leur nombre et du pouvoir 
qu’ils détiennent, ils n'épargnent rien 
pour écraser nos compatriotes onta- 
riens. Sans doute il leur faut pour 
cela fouler aux pieds le droit naturel 
et les traités qui portent la signature 
de leurs pères; mais qu'importe! Un 
de leurs juges n'u-t-il pas dit récem- 
ment que le droit naturel devait céder 
devant la volonté du plus fort? Et 
quant aux traités, un Prussien n'a-t- 
il pas déclaré, récemment aussi, que 
c'était de simples bouts de papier dont 
il n'y avait pas lieu de tenir compte? 

Voilà contre quels adversaires les 
Canadiens-français d'Ontario doivent 
se défendre, La lutte dure depuis 
longtemps et coûte effroyablement 
cher. Ce sont les frais de propagande 
qu'il faut payer et qui montent vite, 
bien qu'une grande partie du travail 
se fasse gratuitement, Ce sont les 
paroisses pauvres qu'il ft aider à 
soutenir leurs écoles, Ce sont surtout 
les procès qui se multiplient et qui, 
ne devant avoir leur dénoument, pour 
la phtpart, qu'au Conseil privé, entrai- 
nent des dépenses considérables. Or, 
pris dans leur ensemble, les Canadiens 
français d'Ontario ne sont pas riches 
et ils voieñt approcher avec terreur 
le moment où il leur faudra abandon- 
ner la lutte, faute de ressources. 

En différentes circonstances déjà, 
la province de Québec est venue à leur 
aide, mais les secours sont toujours 
restés en deca des besoins. De nou- 
veau fs s'adressent à nous : qu'allôns. 
nous leur répondre? 

Les pères de la provineg de Québec, 
qui jouissent de  . privi- 
lège de faire donnèr à leurs enfants 
uns instruction el une éducation de 
leur choix, vont-ils refuser de venir 
au secours des pères canadiens-fran- 
çais d'Ontario à qui l'on refuse cette 
liberté nécessaire ? 

A cette époque d'étrennes ne ferons 
nous pas leur part à des petits Cana- 
diens-français pour les aider à le de- 
meurer ? 

Dans le grand mouvement de charité 
qui nous entraîne au secours de tous 
les malheureux, nos compatriotes per- 
sécutés seront-ils les seuls auxquels 
nous refuserons de penser ? 

L'Ontario français est un poste a- 
vancé qui garde les approches du vieux 
Québec: le laisserons-nous tomber 
sous les coups des nouveaux barbares 
qui le battent en brêche? 

C'est dans la lutte que se révèle la 
valeur des peuples, C'est la façon 
dont ils relèvent une injure et repous- 
sent une attaque hypocrite ou brutale 
que l’on reconnait s'ils sont de noble 
race ou murs pour l'asservissement, 
Dans quelle catégorie faudre-til nous 
classer ? | 

Votre attitude à vous, qui nous lisez 
en ce moment, fournira l'un des élé- 
ments à la réponse que cette question 
appelle, Songez-y bien, et qui que ous 
soyez, prêtre où laïque, homme, fem- 
me où enfant, riche où pauvre, riche 
surtout, donnez promptement et gè- 
néreusement pour la défense du par 
‘ler français. L'intérêt national vous 
le commande et aussi l'intérêt reli- 
gieux, ear au Canada comme ailleurs, 
l'histoire est là pour le prouver, les 
gestes de Dieu s'’accomplissent surtout 
par les Francs. Et d'ailleurs, l'un des 
perséeuteurs ne l'a-t-il pas avoué: “Il 
n'y aurait pas de question bilingue 
dans la province d'Ontario si les Ca- 
nadiens français n'étaient pas catho- 
liques”. 

Catholiques et Canadiens français, 
retenons bien cette parole et donnons 
sans compter pour la défense de cette 
forme supérieure de civilisation que 
représente nos compatriotes onta- 
riens: la civilisation catholique et 
francaise, 

L'Association Catholique de 
la Jeunesse Canadien- 
ne-Francçaise. 
a RS 
Hier soir, les Dames Patron- 


nessés de l’Hospice Taché ont of- 
fert aux petits orphelins de la 


maison un ue ar- 
bre de Noël. Ces avaient 
travaillé à la fête lon, d'a- 


vance, de sorte que ce fut une très 
intéressante réunion, Il faudrait 


er AE SENS 


Re 


RATE AAA RE RSS EU PEN RE 


Re TE 


SR 
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(Suite) 
— Oui; cs deux-i, qui 
dorment et Paul qui est allé sur- 


veiller la garde à la barrière. 

— Avec nous trois ça fait vingt- 
cinq; est-ce tout ? 

-- Non, Lue M... est à la cabane 
à sucre, sur la montagne, avec dix 
autres, 

— Sais-tu où est la cabane à su- 
cre? 

— Oui, j'en revenais quand 
vous êtes arrivés. 

— C'est bon, tu nous conduiras. 
La cabane est-elle éloigné du che- 
min derrière la montagne”? 

— Cinq à six arpents dans le 
bois. 

— Avez-vous des armes pour 
tous les homines? Nous aurons 
besoin de nous en servir, je crains. 
Nous ne serons que trente-six hom- 
nes contre, au moins quatre-vingt- 
huit ou dix. 

— Malheureusement, nous n'a- 
vons pu nous procurer que douze 
bons pistolets, ciné fusils à deux 
coups chaque, et Le fourches de 
fer pour le reste des hommes, Nous 
uvons bien encore quelques autres 
EX ii inais ils sont trop rouil- 

- C’est ègal: ils serviront. 

En ce moment, ils entendirent, 
en arriére de la maison, le glapis- 
serent d'un renard. 

— Ecoutez, dit Barsalou; c'est 
Pau! qui nous donne un signal. 


Le glapissement fut répété par 


deux fois, sans paraître s'appro- 
cher davantage. 

— C'est votre voiture qui re- 
vient, mais il y a deux personnes 
dans la voiture, voilà ce qu'il dit 
Attendez, je vais sortir, reprit Bar- 
salou, et voir ce que c'est. En at- 
tendant vous feriez mieux de pas- 


Lou Mais di 
nie Aties à 
ment et au 
grand Brûlé? : 

— On l'a dit, mais je crois que 
c'est fini. 


— Vous croyez? mais on dit que 
le Dr Chénier est à la tête d'un cer- 
ain nombre de rebelles, et qu'ils 
ont formé un camp à la rivière du 
Chesne? 

— On avait parlé d'un camp, 
mais il n'y a personne dedans, du 
moins je n’en ai pas vu; quant au 
Dr Chénier, j'ai entendu dire qu’il 
était malade au lit. 

— Malade au lit! mais il a été 
vu à Montréal il y a cinq à six 
jours 

— Ca se peut, je vous dis ce que 
j'ai entendu dire, voilà tout. 

— Vous êtes bien sûr que ce 
cheval est à M. Dumont? 

— Comme je suis sûr que vous 
êtes là. 


êtes là ; est-ce que vous voudriez | 


l'acheter? je crois qu'il le ven- 
drait. Vous n’auriez qu'à vous en 
linformer demain, vous trouverez 
M. Dumont, soit à l'hôtel Rasco, 
soit hez Séraphino, en face du 
marché neuf; comme je ne retour- 
nerai qu'après avoir vendu mon 
foin, vous pourrez me le laisser sa- 
voir, demain en passant. 

Le ton d'assurance avec lequel 
(il parlait parut convainere M. P... 
[que cet honime disait la vérité: 
aussi ne crut-il pas nécessaire de 
pousser plus loin ses recherches, 
et retourna au corps de garde ;après 
avoir de mandé tout bas: Mais 
quels sont ces hommes 
ment «ur des robes de buffles ! 


ui dor- | 


| 


— Ce sont des hommes qui vont 


vendre du bois à la ville; je ne les 
connais pas, avait répondu Barsa- 
lou sur le même ton, comme s'il 
eut craint de les réveiller. 

Après s'être bien assuré que M. 
P... avai repris la route du corps 
de garde, il alla avertir le docteur 
Chénier et ses compagnons. 

— Nous ferons bien de partir 
de suite, dit Chénier; la lune ne 


ardera pas à se lever, et quoiqu'elle 


ip + à ji a |’ » cl: s , 
ser {ous les trois dans l'autre cham Îne donne pas une grande clarté, 


bre. 

Comme Barsalou sortait, la voi- 
ture arrivait dans la cour et un des 
volontaires qui étaient de garde à 
la barrière, en descendit et se di- 
rigea droit 4 la maison, tandis que 
le jeune homme dit à l'oreille de 
>arsalou qui jetait une couverte 
sur le dos du cheval: “Il se doute 
de quelque chose et veut voir le 
isître de ce cheval.” 

— Que lui as-tu dit” ; 

—Que je ne le connaissais pas. 

— C’est bon; vas mettre le che- 
val à l'écurie, frotte-le bien, donne- 
Jui du foin, un aies soin de ne 
pas le faire boire; il a chaud. 

- Ne craignez pas; ça c'est la 
fière bête! M. Joe. 

Dépéche-toi; tu rentreras les 
robes par la porte de derrière, et 
tu les mettras dans la chambre du 
fond. 

En disant ces mots, il court à 
la maison, où il entre presqu'en 
mère temps que le volontaire 
qu'il reconnait à sa voi pour être 
un des commis marchands de la 
riviere du Chesne. 

Il fait noir ici, dit le volon- 
taire, en s'approchant du poële | 
et jetant un coup d'ail mefiant | 
dans la salle dont il cherchait à! 
péuétrer l'obscurité, | 

Vous êtes M. P 
lui dit Barsalou. 

Oui, et vous”? 

On nr'appelle Joe! | 

Joe qu? | 

| 


… Je crois”? | 


Je Laderoute. 


Connais pas; demneurez-vous 
1u1 ? | 

Non, je suis de la rivicre du ! 
Choene: Ji us vendre du foin à 
Montreal 

UN N OS 1 QUI ippartent 
ce cheval qui vient d'arriver” 

Oui, cest a \M Dumont qui 
et à Moutr il et { m'a prit de 
le mumener demain à la riaiere du 
Chesne, 

A M Dumont” 

Ou. 

Mais ce n'était pas M. Du- 
mont qui était dans la voiture! 
qui lle etait cette dame”? | 

bien lui, 


C'était pourtant 
continna B AA avec aplomb; la 
dame je ne la connais pas. | 

C'est curieux que je ne l'aie 
pas reconnu 
tai ? | 
Sans doute, puisqu'il m'a | 
parle, et m'a demandé si je ramè- 
nerais sun cheval, qu'il vient de| 


il ne serait pas prudent d'attendre 
plus longtemps. 
— Je suis de votre opinion, ré- 


qu'il serait bon d’avoir une derniè- | 
re consultation avec Luc M... qui | 


vous attend. 
— [} faudrait aussi avoir Major. 
— l'est à St-laurent chez Mac- 
Donald; il serait dangereux d'y 
aller cette nuit, mais à la pointe 


du jour je l'enverrai chercher s'il | 


le faut absolument. 

Perrdant que le docteur Chénier 
et ses deux compagnons suivent 
Barsalou, qui les guide à travers 
la montagne, nous le précèderons 
de quelques instants pour voir ce 
qui se passe dans la cabane à sucre 
vù ils devaient se rendre. 

La montagne de Montréal suit 
vers l'ouest, vers le t'ers de sa lon 
cueur, un affaissement au milieu 
dquel passe le chemin qui con- 
duit à la Côte des Neiges, et, plus 
loin, à la paroisse St-Laurent. 
chaque côté de ce chemin, la mon- 

[tagne <e relève en une pnte douce 
d'un côté, mais abrupte et escar- 
pée de l’autre. Sur le veraant nord 


De | 


de ln partie de la montagne qui 


{domine la ville, une petite cabane | 
assez bien construite, servait dans || 


le temps du sucre, à v faire bouil- | 


sit couler des érables de la sucre- | 


rie. Dans une large cheminée, un | 


and chaudron était suspendu à |! 


ue crémaillère. Une grande ta-| 
ble faite de planches brntes, ser- 
vait au besoin de lit De petites 
| 

ble. servaient de matelas Un 
erand feu dans la cheminée 1u- 


minuit vivement l'intérieur de la 


cabane, sans qu'on put sen aper- 
coir du dehors, la porte et les 
contrevents étant fermés. Les 
hautes crables qui entouraient la 


maison cachaient évalerment la fu- 
yice, qui <'échappait de la chemi- 
re el ue confondait avec les bran- 
ches à cette heure de la nuit. 


(A suivre) 


QE 


L'un des bons moyens 


| 
| d’aider le journal, c’est d’en- 


qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Téléphove: 


Carsley & 


1 face delarue 
otre Dame 


L 


bin 332 


Company 


ms... 


Etes-vous bien ct courager les fournisseurs | 


Te Guilbault Co. 


| 
| 


»|lir le sirop que le propriétaire fai- || 


|| 163 Avenue Provencher, St-Boniface | ot MATI 26 2 


} 

1! 

ranches de sapin, jetées sur la ta- | | 
il 


| MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE sos | 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires sn Tome. age. 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


| BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
| Avenue du Portage 


WINNIPEG | Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
Téléphone Main 623 ques. pusent les appareils d'éclai- 
Casier Postal 443 rege Su En, EN à 


No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
: Téléphone Main 529 

Gérant, J_ KR. Turnér, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 


Marchands en gros pour tout ce qui re- 
garde les plumbiers et les appareils 
de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
CRT RS A ae 2 0 2 RE Re 
Bureau +t Késidence : 


50 Ru Mario, St. Boniface 
PhoxE Maix 5253 


HOFITAL PRIVÉ 


ALsesr Dueuc Jacques Moxpon | 


| DUBUC & MONDOR 
| 


| 
| 
| 
| 
Avocats, Avoués et Notaires | 
| 
| 


BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 
poque exceptionnelle. 


| Coin des rues Main et Portage 


WINNIPEG : 
| importance et nous 
Telephones Main 8696 et 583 


[l 
| 
| 
| | 
| 


1 

} 

| 

| _ Placements de capitauæ prirés 
| = 


ALFRED U. LEBEL 


Pantalons en Tweed anglais 


pour hommes. Reg. $3 15 
Li] 


Tel. Garry 2073 25 réduit à...... 
| ; Pantalons en Tweel anglais 
AVOCAT — NOTAIRE pour hommes. Reg, $1 78 
400 Electric Railway Chambers $2.50 réduit à...... .1.6 
Winnie Pantalons en tweed anglais 

pour hommes. Reg. 


$5.50 réduit à...... $4.1 b 


Pantalons pour hommes en ser- 
ge anglaise, bleue ? 
reg. #3.59 réduit à... $ .35 
Pantalons pour hommes en ser- 
ge anglaise, bleue 63 25 
reg. $4.50 réduit à.. = 
Pantalons pour hommes en ser- 


ge anglaise bleue $4 65 
reg. $5.00 réduit à a 


Habits de dessous, chemises et 


HEURES DE BUREAU : | 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 p.m. | 


| J. GRYMONPRE 
Notaire Public, J. P. | 


droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse, Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 


| Licencié en 


283 AVENUE PROVENCHER || Santé. caleçons, en coton ouate, gran- 
ST-BONIFACE | Achetez vos remèdes chez nous, et | deurs 34 à 44. Pour cette 
vous serez Csrtains d’avoir ce semaine seulement AU 6 


| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 


| caires, Assurances. | que le docteur prescrit. Habits de dessous, tout laine, 
| | ; à : 

| Den c | À de la maison Penman 

Ps iséd Se Fasmtek _| R. A. McRUER rég. #1.25 réduit à..... a C 


Habits de dessous, tout laine, 


Pharmacten-Opticien ke | ‘ P 
EEE Coin Marion et | 24 Avenue Pro-| ‘€ !2 Maison E'enman 73 
DesMeurons vencher reg. $1.00 réduit à...... C 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Téléph.— M. 5603 | Téléph. M. 5604 Habits de dessous en laine écos- 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


| ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


Spécialité : 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE Habits de dessous, tout laine, 


de la maison Penman 56c 


rég. 75e réduit à.,...... 
Chemises en fine toile anglaise, 


pour hommes, rég $1.75 89c 


réduit à.............. 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 


Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oomerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


Dr. N. LAURENDEAU | AvenueTaché, St-Boniface Arthur Gareau. 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Ex-Interne de l'Hôpital 8t-Bonitace 


zureau et résidence : 


Téléphone Main 1392 


Les Nouveaux Magasins de 


BIRKS 


SONT FINIS 


HEURES DE CONSULTATIONS : | Horloger Expert 
1 à 5 pm. || 131 Rue Mario. Norwoop 
Tir Horlogerie, Bijouterie, 
Visite tous les jours à l'Hôpital | Orfevrerie 
de premier ordre. | 
Reparatious en tout genre, | 
Travail signé, Prix moderes, 


MAISON DE CONFIANCE 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE | 


8 à 9 &.m. 


| de St-Boniface 


Et vous êtes invités à faire 


votre ‘‘chez-vous’’ de ce ma- 


Dr. L. D. COLLIN 


Des Hôpitaux de Paris | 


gnitique établissement. 


l 
| Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 


| réal: St-Paul et Notre-Dame | 
| Kpérialité : || 5i AVENUE PROVENCHER HENRY BIRKS & FILS Ltd 
CHIRURGIE D'URGENCE TELEPHONE MAIN 4930 JOAILLIERS 


{| 
ENTREPRISE 

| D'ELECTRICITE 

Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poëêles Electrique, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


| Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


Winnipeg 


| BUREAU : 

| Cadomin Building, Chambre 
Coin Graham et Main 

WINNIPEG | 

| 

Tél. Bureau: M. 4639, Rés. M. 4610 || 

| Estimations fournies sur application 


106 


Porte &IMoarkle 


Directeurs 


ON PARLE FRANCAIS 


NORWOOD 
GARAGE les et pièces déta- 


Voitures de Location 
et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 


Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répers- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


FEutrepreneurs nil 


DE TRAVAUX PUBLICS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Burxaux £r Cours : Estimatiocs fournies GERANT 
Norwocd—Saint-Boniface 

Télephonæ: } Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 143 | GTOPS COUCHES 725 2 c2278 
= és ” £ e 


se Assortiment 


D'Habillements pour Hommes et Enfants, Par- 
dessus, Chaussures, Casques, Casquettes, Sous- 
vêtements, Bas, Gants, Mitaines, Chemises, ete., 
provenant des meilleures manufactures de l’'U- 
nivers. 


Toutes nos Marchandises sont de 
Premicre Q 1alite 


+ Le Magasin sortant de l'ordinaire et f 
e Nous n’avons pas d’ 
geait cette vente à cette époque et nous n’a 
savons par expérience 
que cette vente doit vouloir dire 
ses qui soient fabriquées au monde. 


Lisez attentivement la liste de prix suiv 


Chemises de soie pour hommes 
Prix réguliers $1.50 et 
$1.75 réduit à......... 89c 

Chemises en fine toile anglaise 
pour hommes rég. $1.00 


et 81.75 réduit à... .78c 


Chemises en fine toile anglaise 
pour hommes, rég. $1 
réduit à............. . 470 
Chemises pour ouvriers: 
Régulier réduit à 


$1.25 et $1.50..... 98c 


Réduction de 331 tiers pour cent 
sur tous les gants et mitaines de 
laine. 


Capeaux. Prix régu- 
lier 50. sus heroes 98c 
: Chapeaux de couleur : noirs, 
eus, brutis et gri 
rég. 82.00 rédult à. $1 17 
Chapeaux de couleur: noirs, 
bleus, bruns et gris 
rég. 83.00 réduit à. . $1 .98 
Casquettes pour l’hiver avec ea- 
og À fourrure, de iotites 
couleurs. Prix régulier 
7üc, réduit à.......... 49c 
Un assortiment de très jolies cra- 


vates, rég. 25e et 35c ré- 1 2 c 


uit À mr ne 


aisant une vente exceptionnelle a une é- 

excuses à faire; la crise financière exi- 

vons pas été lents à faire ressortir son 
que vous serez aussi prompts à saisir ce 

À vous avec un choix des meilieures marchandi- 
e 


ante si vous voulez économiser sur vos achats futurs : 


Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 
couleurs. Prix régulier 
$1.00 réduit à........ ; 68c 

Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 
couleurs. Prix régulier 
81.25 réduit à... 79c 

Casquettes pour l'hiver avec ca- 
che oreilles en fourrure, de toutes 


couleurs, Prix régulier 99c 


$1.50 réduit à......... 
Un assortiment de très jolies éra- 


vates, règ. 75, réduit à... 43c 

Jolis bas de Cashmire 
rég. 35c, réduit à...... 250 

Jolis bas barrés noir et 
bruns, rég. 85c. réduit à 24c 

Bas gris, laine natu- 
relle, ré, 36e, réduit à. DÉC 

Grand assortiment de chaussu- 
rés de toutes sortes sacrifiées à une 
réduction de 33 et un tiers pour 
cent. 

Chemises de flanelle pour hom- 
mes. Prix régulier 81.00 79 | 
et $1.25 réduit à... C 

Chemises de flanelle pour hom- 


mes. Prix rég. $.175 $1 14 


et $2.50 réduit à... 


Pour cette semaine seulement 
rtéasesacrifions à 43 1 tier pour 
cerit de réduction tine quantité de 
sacs de voyage et de valises de tou- 


tes sortes, 


C’est le temps pour v ous d’épargner de l'argent, et pour celd, allez chez 


AVE PROVENCHER 


ST-BONIFAUE 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements compremient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et ang'aise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spécisles sux communautés religieuses 


tion directe. 


comipissaires et instituteurs. 


M. 


227 Rue Main _ 
52 Rue Dumoulin, , 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


KEROACK 


Phone Main 3140 


WINNIPEG 
ST. BONIFACE 


CHARETTE, KIRK C0. Ltd 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


CORNICHES 


2 
Nous sommes les éntrepreneurs pour Plomberie, 
Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 


Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
510 RUE DE SMEURONS . 
Boîte de Poste 176 


Téléphone Main 7318 


Capital payé 
Due sur propriétés 


Frofits et pertes 
Fa 
RE dl 


Le commencé so mois de Juin 1914: 
rpg ca Pre sus nn CE donne Le 
indus Lits à LR SION cœues SNE ces 


les paroisses fran 
en mesure de s'in- 
des buts qne nous poursuivans. 
#20,043,00 est payé. 
actionnaires. 
contre un f de 
crédit de 957,234.27, 
.437 59 
.445 00 
285 00 
142 20 
.130 00 
422 00 
.905 00 
.167 50 
.015 00 
904 05 
903 50 
$75.756 84 75.756 84 
serais $30.013 13 
El Seesoauses 38.479 43 
S68.522 56 68.522 56 
Messe dense 7.234 28 
$75.756 84 


Vos Directeurs ont confiance que vus voudrez bien tenir compte des con ; 
ditions défavorables suxguglies sont soumis, à heure actuelle la finance / 
les affaires eu général et que vous verrez dans le résultat déjà obtenu, un ga- 


ge de succès prur l'avenir de notre Compagnie. 


Aimé Bénard, 
Président. 
Après l'adof 
les Directeurs suivants: 
tier, Winnipeg; L. A. Delorme, avoe 


E. J, Dufresne, 
Sec-trésorier. 


i j € l’année 1915 

ion de ce rapport les actionnaires ont élu pour 
de Aimé Bénard. Député, Winnipeg; J. C. Brodeur, cour- 
at, Winnipeg ; E. J. Dufresne, comptable, 


i facturier, Winnipeg; Jacques Parent, dé- 


St. Boniface; Ernest Guertin, manu 


: puté, 


teur-gérant, J. C. Brodeur. 


À l'ordre du jour : 
sujets suivants: La mise en valeur des 


du capital-action, 


Letellier ; T. A. St- Germain, courtier, St-Hyacinthe, P. Q. 
Les Directears ont ensuite choisi les officiers com 
mé Bénard, vice-président, L. A. Delorme, sec.-trésorier, 


des Questions nouvelles, 


la colonisation, projet d'immigra 


me suit: Président, A.- 
E, J. Dufresne, diree- 


la diseussion se porta sur les 

de la Compagnie, la vente 

tioa Française et Belge. 
Le Secrétaire. 


propriétés 


UN JOYEUX JOUR DE LN Ta 


UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE À TOUS 


OUS vous souhaitons à tous une année pleine de prospérité et 


de félicité, et en même temps, nous vous remercions de tout 
notre cœur du concours que vous nous avez donné. 


Nous eapérons 


de l'avoir aussi à l'avenir, cur nous avons toujours fait et nous fai- 
sons toujours de notre mieux pour le mériter. Nous espérons aussi 


que l'année qui vient sera marquéo de beaucoup plus de prospérité 
et de joyeuses nouvelles que celle qui vient de partir, 


et qu’elle sera 


notablement remarpuable par la victoire finale des armes françaises 


dans la guer.e actuelle. Ne pas oublier que notre vente epeciale de 


fin d'année continue encore et fini 
‘ous avez donc très peu de temps. 


* MAISON 


31-33-35 AVE PROVENCHER, 


ra seulement le 31 décembre19 14 
Done, hâtez-vous d'en profiter. 


BLAN 


LE WALKER | # 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


gs 
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TOUTE CETTE SEMAIN 
‘““MILESTONES"”' 
Matiuées Jour de l'An et Samedi 
LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées tous les jours 
VUES ANIMEES 
Aunettc KELLERMANN 
dans 
NEPTUNE'S DAUGTER 
Vente des billets Jeudi, le 39 Décembré 
Prix; Suirs, orchestre et baleon, ré 
servés, ?bx, galerie, 10e. 
15e, enfants, 10c., galerie, 10e 


Sein du 11 Janvier 


THE CHOCOLATE SOLDIER’ | 


———— | 
HI DSON BAY, PEACE RIVER AND! 
PACIFIU RAILWAY COMPANY. 


Asis est par la présente donnée que 


Mat. = | 


AVIS ‘ | 


8 : 

. ice 255 pris 

UD LINIME: 204 
— LIMITED — À 

à Tamecnos 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


Lamontagne, Mar & [ie 


Boucherie, Epiceries et | 


Provisions 


Viandes Fraiches et Salées 


Daté à Winnipeg ce 26ème jour de|aux plus BAS PRIX. 


la Hudson Bay, Peace Kiver and Pa 
cific Railway Company. fera applica- 
tion au Purlemerit du Canada, à sa | 
prochaine session, pour un acte chan- | 
geant le nom de la (Compagnie en ce- 
lui de “Winnipeg and Hudson Bay 
Railway Company”, et pour autres 
fins 
novembre 1914. 
LEWIS and SMELLIE, 
Solliciteurs des applirants. 
, + + 
SOUIDISSIONS 


SOUMISSIONS POUR APPROVI- 

SIONNEMENT DES INDIENS 

Des scumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marqu “Ten- 
ders or Indian supplies” seront reçues 
par ce département jusqu'à midi, mar- 
di le 5 janvier 1915, pour la livraison 
de provisions durant l'année 
finissant le 31 mars 1916, la douane 
pue aux différents endroits, dans 

anitoba, Saskatchewan et Alberta. 

Des formes de soumissions conte- 
nant tous les détails peuvent être ob- 
tenues en s' t au 

Dis CCR ne 
mission sers i 


22 —— 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 


raisonnables. 


25 Ave. Provencher | 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


queurs et Cigares 


CHE 


$t. Boniface 


| 
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Standard Supply and Fuel Co. 


Bois et Charbon  : 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 


Bureau et entrepots, 
276 Rue Des Meurons- 
J A AUBERT, Gerant 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res. De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, TEL. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 

| Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


——— 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
| MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


TARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


—— ——————— 
= Leveie & Ole 
importaider de Vins, Li- | Agent du 


Tel. 2563 CUSSON AGENCIES LTD. 


| COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART DRS VAPEURS : 


La Touraine... Déc. 19 ‘A Steamer'’.............…. Jan. 2 
Chicago... Déc. 26  Rochambezu … Jufi 
| De New-York à Bordeaux : — Hudson. 
| M. E. SABOURIN, Agent 
|} 60 AVE. PROVE!ICHER, Sr-Bow1rACE TEL. Main 4372 


PAIN PARFAIT 


A LALLHEONS POUR, 


| xK - L'excellence du 
A TRUNSIE \ CANADA BREAD” 
AAA 10 UNIL “caxaDa 22e 
SYS Tous les jours à des pari 
DURANT LE MOIS DE DECEMBRE! Un pain og le me 
Privilège d'arrêt, Voyages supplémen- en saveur 


taires gretuits. Voyez, en route, Duluth, 
St. Paul, Minneapolis Chicago, Détroit 
London, Hamilton, Niagara Falls, et 
Toronto. 

| Wagons-lits pour touristes, éclairage à 
l'électricité dans les compartiments. Dé- 


sous les soins de 


Re ie ue Hs PE CRE 
| char bats et rue iréprochabie… | CANADA BREAD 


Billets pour les vieuz pays à grande 
réduction en vente le 7 novembre jus- 
qu'au 31 décembre. 

Vous aurez toutes les informations 
voulues de tout agents. 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Ep. FRANCK 


———_—_—_— 


Maçox ET CONTRACTEUR 


Toute d' pierre, 
sorte Rp … tique 


ou à M. E. SABOURIN, 


60 Ave. Provencher, St-Boniface 
Tél. Main 4372 


ROBLIN HOTEL 


Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


! 
{ Telephones Main 26285 | 2426 


| Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


| de famille ou tout individu mâle de 
| plus de 18 ans, pourra prendre comme 


| re de l'Etat disponible au Mauitoba, 


| ta. 
| en personne à l'agence où à la sous- 


| district. 


avec les mdr gr plus récentes 
boulangers 


est le même que celui du pain ordinaire 


W. J. QUINLAN, Phone Sherbrooke, 2013 
des Passagers 
de Winnipeg, Man. 


Est la Favorite de l'Ouest 
Chez tous les 
Marchands 
BE. L DKEWRY, LTD. 
w 


INN PEG 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer ÿ. Dia 
44 Aikins Hldg Tél. G. 3306 


221 MeDermot ave. Wpg. 


O. ROY Frroprietaire 


Le meilleur Hôtel Canadien de 
Winnipeg. Les personnes de 
langue française sont sures de 
trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable. 


$1.50 par jour 
Winnipeg 


St-Edouard, 2490 St-Hubert. i 
St-Henri, 1885 Notre-Dame 0, 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent, 
Emard, 77 Hivd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Chutch. 
Viaurille, 67 Notre-Dame, Viaurille. À 
Villeray, 5326 St-Hubert. Î 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


Apple Hüll, Ont. N.-D, des | St-Justin, Qué. 
Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé,) ! 
| Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. ustine de | 
[A Buge) RER UDnTe ontomde Tu A 
4 e oche! -Lam Qué. l 
| Cartierville, Qué. Qué, St-Laurent, Qué. ! 
! Casselman, Ont. (Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. | 
| Charette Mills, Qué.  Prince-Albert, Saak.  St-Martin, Qué. | 
! Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. | 
| Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean,  St-Paul l'Ermite, Qué, |! 
| Farnham, Qué. Qué. St-Paul des Métis, Alta, | 
| Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Hagot, Qué. ! 
|; Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, Man, Ï 
: Gravelbourg, Sask. St-Boxliface, Man, Pt Fate de : Ë 
: Hawkesbury, Ont, Ste-Claire, Qué. prairie, Qué. | 
! Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, | 
: Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. (Co. Shefford.) | 
! Laprairie, Qué. : (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. | 
L'Assomption, Qué. St-Elzéar de Laval, Q. St-Koch de Québec, Q. | 
Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué, St-Simon de Bagot, Q. 


(Co. Berthier.) 
| Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiseville, Qué. 

! Marieville, Qué, 
Masville, Ont. 
Mont-Laurier, Qué. 


(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Genevièrve 
de Batiscan, Qué. 
St-Gervais, Qué. 
(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 


| 
St-Jacques l’Achigan, | 
! Notre-Dame de Qué. Valleyfeld, Qué. | 

Trois-Rivières, . St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué, 


Ste-Thècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. 
St-Vincent de Paul, 
Qué., (Co. Laval.) ! 
Sherbrook, Qué. | 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. 


| Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, 
{ (Co. Montcsim.) Winnipeg, Man. 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables 
| dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 

| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde, 


E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


} 


Omnibus gratuit a tous les train | mmpemmemem 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
* Téléphone Main 6588 


LA CUSS0N 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C, N.R 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions intereures et 2xtérieures Bancs d’'E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sclage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con 
cassée, Chaux, cimsut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtifse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses 
“lous, vitres,  Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carrière de gravier à Bird's Hil!, Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 


FABRICANTS DE 


homestead un quart de sectivn de ter- 


dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- | 
Le postulant devra se présenter | 


agence des terres du Dominion pour le 
L'entrée par procuration 
‘a être faite à n'importe quelle 
-ence, mais pas aux sous-agences, À 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. | 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 
Dans certains districts un eolon 


| dont les affaires vont bien aura droit 


de préemption sur un quart de section 


| se trouvant à côté de son homestead. 
| Prix, $3.00 l’acre. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Le Collège de Saint-Bonifnce, agrégé à l'Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. 11 s’y donne quatre coufs : Un Cours Univen- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l’Université de Manitoba ; (UN CbURS b£ GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; UN Oours COMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un CoURs PRÉPARATOIRE 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours, « 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, âemi- 
pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PENSION NAIRES :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 

et raccommodage, bibliothèque et jeux) ...$250.00 
DEMI-PENSIONNAIRES :— (Enseignement, diner, bibliothèque et 

Jenx) sise soon se dose te ss... *.::$130.00 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 

ment, bibliothèque et jeux) sus. 890.00 * 
Ex1E8NEs :— (Enseignement et bibliothèque) ............,.... 860.00 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


ons nmsns 


— 


À LOUER 


Deux ou Quatre Chambres 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 


Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 
THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—M A RCEL DELEEUW 
The 


Progress Construction 
Co.,, Limited 


Entrepreneurs Generaux 
Capital Autorisé $250,000.00 


Téléphone Main 2354 
88 AVENUE PROVENCHER 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 


Vous trouverez à notre établissement une ligne com; iete de 


QUINCAILLERIES- FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIANMIS 


Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les millears du eoatinent am ricain. B roche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


ST-BONIFACE 


p— 


Nous sommes aoasi agents d'Assurages contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVESUE TACHE . SAINT-BON1FACE 


A pce 


+ 


=. 


ET. 
autour de Nous 


La messe de minuit a été célé- 
brée avec solennité à la cathédrale. 
Sa Grandxur Monseigneur Béli- 
veau officinit, avec diacres, La 
maîtrise a Axéeuté un splendide 
programme de musique, dont nous 
avons déjà publié le détail. L'é- 
glise a été parée avec beaucoup de 

vût. 

‘autel, brillamment illuminé, 
faisait le plus bel effet. La Crèche, 
à droite, dans le haut de la nef, 
a été aussi disposée avec talent ; on 
l'a SE admirée pendant les 
fêtes; noubreux sont les petits 
enfants qui sont amenés par leurs 
Lg contempler l'Enfant-Jésus. 

ésus. 


Les grands froids de ces jours 
derniers ant amené quelques ac- 
cidents: mains gelées, pieds gelés, 
nez gelés, oreilles gelées. Quel- 
ques cas ont dû être traités dans 
les hôpitaux. 


Cette semaine est la grande se- 
maine pour les enfants. Les che- 
minées et les bas sont des objets 
d'une importance particulière. 
Puisent tous les petits enfants de 
notre ville connaitre la joie des 
étrennes ! 


Les détenus de la prison centra- 
le de Winnipeg et de lu cour de 
lice ont eu comme d'habitude 
eur diner de Noël à la dinde et au 


plum pudding. 


Cette semaine, au “Théâtre 
Walker”, Comédie “Milestones”, 
inatinée spéciale le jour de l'An. 
La semaine prochaine, vues ani- 
mées : prix 20e, 16e et 10 ce. Dans 
la semaine du 11 janvier 1915, l’o- 
pérette “The Chocolate soldier”. 


L'iispecteur Argue, préposé aux 
licences, vient de suspendre jus- 
qu'à vendredi matin la licence de 
soixante-douze hôtels de Winni- 
peg et dù rayon. Malgré la re-| 
quête du département des Licen- | 
ces, ces hôtels ont ouvert leur bars 
après sept heures du soir la veille 
de Nul. Les onze hôtels qui se 
sont conformes aux règlements 
n'ont pas subi cette suspension de 
licences, | 


Les hôtls Roval \lexandra et 
OlYmpia ont décidé de ne pas don- | 
ner de réveillon du Jour de l’An | 
cette année comme la chose se pra- | 
tique dinairement dans les | 
grands hôtels à chaque veille de 


| 
premier de l'An. On dit que l'hô- | 
tel Fort Garrv fera la même chose, | nn 


Ces hôtels veulent ainsi s'associer ! 
«au mouvement de tempérance | 
inauguré per le gouvernement. | 
La direction de ces hôtels se rend | 
compte ausi que le temps actuel 
N'est guëre aux tapageuses fêtes 
mondaines. 


Une Leitre Opportune 


Un Françuis naturalisé de St- 


| 
| 
| 
| 


Boniface vient d'adresser au Tele- | recu les derniers sacrements des 


| 

gram une lettre très au point. 
Nous voulons la traduire pour | 
nos lecteurs Disons de suite que | 
le Telegram a reconnu le bien-fon- | 


. | 
dé de la proiestation : l 
| 


Vous avez publié dans votre é- | 
dition de samedi un portrait du 


néral Si ri 
général Sir John French, sous le- ; 
> h meuré dans notre ville, et il y fut 


fonctionnaire publie: il fut | 
| posé à la police de la Ville dans un | 
temps où cette position campor- 
tait de nombreuses surintends 
ces accessoires; et il s’acquitt .d 
toutes ses charges avec d PEAR 
ment et compétence. 1? . 


quel je lis: “Le feld-maréchal an- | 
ghais, qui a pris le commandement 
de toute l'armée des Alliés sur le | 
théâtre ouest de la guerre, pour | 
opérer un grand mouvement d'of- 
fensivè contre les Allemands dans 
les Flandres.”  Prétendez-vous par 
là que Joffre a été déposé comme 

raies es alliées ? 


Puis-je vous dmander quelle preu- cifique, Adélard, Jos ph et Antoi-| Albert B. 
ve vous avez de cela? Loin de moi | ne Chépier, auxqu offrons Dans les tranchées de. 24 nor. 1914. 


l'intention de diminuer la part 
prise par les Angiais dans les im- 
ont lieu en cœ moment en France 


FT 0 


DL 


PE 
fi 


Le baldaquin du maitre toute l’armée, 


| françaises de Winnipeg vient d'é- | 
tre plongée dans le deuil par la | “ 


| nieur-en-chef du Grand-Tronc-Pa- 
| cifique, à Winnipeg. 


| le 21, à l'âge de 43 ans, après avoir | 


mains de Monsigneur Cherrier. | 
*| Ses funérailles ont eu lieu jeudi | 
matin. 


cer le décès, survenu dimanche 
Cher Monteur, | soir à Saint-Boniface, de M. Léon 
| Chénier. 


k 
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j 
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sommes dans des endroits où il nous 
est impossible d'écrire avec de l'en- 
cre, \ 

Nous voiei maintenant sur les bords 
de l'Aisne, où nous progressons très 
lentement mais d'une manière conti- 
nue. 

Je ne sais trop qui commande les 
“boches” de ce cûté, mais figure-toi 
que la semaine dernière ils se sont 
avisés après une canonnade de 48 
hevres, de tenter de prendre les tran- 
chées françaises d'assaut. Or ces 
tranchées étaient occupées par le 19e 
corps d'Algérie. Aussi tu penses ce 
qu'ils ont pris pour leur rhume, et si 
ils ont échoué! Non seulemeat é- 
choué, mais repoussés chez eux, puis 
délogés de chez eux avec des pertes 
énormes. C'est à se demander où ils 
prennent leur monde, comment il peut 
en rester après ce que nous leur tuons. 

Je cumule pour le moment les fonc- 
tions d'éclaireur et d'agent de liaison. 
Si tu voyais comment nous sommes 
fêtés partout où nous passons. Les 


ks 
î 


& 
& 


FÉ 


ment la même position que les gé- 
néraux Pau, Castelnau, Foch. 
Maunoury et deux, peut-être trois, 
autres généraux français de la pre- 
mmière classe, lesquels, avec le roi 
des Belges, commandent chacun 
une série d'armées, mais sont tous 
sous les ordres du général Joffre, 
le commandant-en-<hef des ar- | a reset 

mées alliées, Encore maintenant Re eg pt apenle 
les Anglais sur le champ de batail- | pes noires, c’est un respect nêté d'ad- 


: : RE miration. Cela fait quelque chose de 
le ne sont qu'un dix-huitième de | endre dire pue ds mire declt. 


et, en autant que le que: “Toi artilleur 75. Li canon 75 
norabre est concerné, l’armée de | bon canon. Li boches aiment pas 75.” 
Sir John French est moins impor- | Et lorsqu'on leur demande ce qu'ils 
tante que celles qui sont comman- leur font aux boches, ïls vous ont une 


k a façon de rouler les yeux, accompa_ 
dées par la plupart des generalix gnant leur. geste d’embrocher la 


français en second que j'ai Men- | crosse haute et de la rebaisser pour 
tionnés plus haut. dégager la bajonette qui n’a rien d’a- 
Pourquoi alors dénaturer les | #réable si l'on se place au point de 


: , vue ennemi. Et puis ils ont leur cou- 
faits? La presse d'Angleterre, teaux, et il est rare qu'ils oubli nt 


loin de se livrer à ces dénatura- | de prendre quelque souvenir pour peu 
tions, déclare que la nation an- | qu'ils en aient le temps. 
glaise “conserve une entière con-| Quant à moi, mon poste me permet 


fiance dans la stratégie du général | %° Me trouver plus près des lignes, 


Joff Ds a ne l car bien souvent, lorsque nous arri- 
Joffre et est fiere de savoir que l'ar- | 54 j1 est déjà passé pas mal de fan- 


imée anglaise se bat sous sa direc- | tassins devant nous. Pour le moment 
tion, côte à côte avec ses braves | je suis muni d'un cheval, d'un révol- 
troupes”. ver, et d'une jumelle, le tout pris à 


Il est inutile d'essayer d’être | l'ennemi. 


l lai le Ti ] Maintenant c'est À moi de ne pus 
plus anglais que le lim£s de ON | faire prendre car mon compte se- 


dres, où je prends cette déclara- | sait bon. 

ticn. Je crois qu'il va y avoir du nouveau 
Respectueusement à vou. de notre côté avant longtemps car on 

nous renforce, et il doit y avoir une 

raison. | 

C’est effrayant ce que ces boctres 
sont mauvais, méchants. 

Trois fois ils ont essayé dans les 
environs de repasser l'Aisne. Trois 
fois ils ont été repoussés. Or après 
chaque insuccès, ayant une batterie 
de 220 avec laquelle ils peuvent at- 
teindre le Nord-Est de Soissons, cha- 


que fois ils bombardent cette partie 
de la ville avec des obus incendiaires. 


ve - Fe Nous avons pu en avoir un il y a 
re LaVérendrye dimanche soir à Guelqies terate. Cat qu vboS or 
l'hospice Taché au profit de l’ins- | juire mais à charge de poudre très 
ütution a été splendide. Le Ma- | réduite et rempli de petites rondelles 
nitoba de la semaine dernière a | du diamètre d'un sou mais en ayant 


lié 1 I t . | trois ou quatre fois l'épaisseur. Or 
à rr; | : 
pRuNe Je Prog FRAME Ue COR cette rondelle brule en dégageant une 


flamme rouge très chaude et se dépla- 
ce à la facon d'un pétard. Comme il 


peut y en avoir cinq ou six cents dans 
une ‘imarmite” c'est bien rare lors- 
que le but n'est pas atteint. Heureu- 
sement que tout est bâti en pierre: le 
pays est même miné par des carrières 
ee | ‘ue nos adversaires ont utilisées comme 
ses | repaires et où ils se cachent corime 


Un Français Naturalise. 
Saint-Boniface, 21 décembre 
1914. 


La Fanfare Lléreniye 


La séance donnée par la fanfa- 


rée. 

Le public a répondu avec em- 
presserment à l'appel qui lui avait 
été fait dans la matinée par Mon- 
seigneur Béliveau. 

Nous félicitons la fanfare La- 
Vérendrye de son zèle, et de 

| des voleurs 


Nous avons déjà dit tou- : 
te l'estime que nous éprouvons | Le pays n'a pas trop souffert par 
ici mais il y a eu pas mal d'habitans 


pour M. le professeur Salé, qui a | 
Quant au pays 


tant fait dans Saint-Boniface pour | ‘""en6s prisonniers. L 
| que nous allons reprendre sous peu, il 


le développement de la musique. 


succes, 


| n'en restera probablement rien car 
[ils ont pris l'habitude de tout brûler 
| avant de se retirer. Chaque fois que 
Île pays situé devant nous brûle, nous 
| avancons. Quels vandales ! 


DECES 
— | Nous ne faisons guère de prison- 


a | 
. : . | niers de ce côté-ci, les troupes noires 
Une de nos meilleures familles | n'aiment pas cela paraît-il. 
Excuse le papier, mais j'ai “mobili- 
” tout ce que j'ai pu trouver car Île 


mort de Mme Gaston Legrand, née | PRP'eT est rare par lei. 
| Nous sommes dans une petite fer- 


Eugénie Ouinet, épouse de l'ingé- | shandonnée, les pièces devant 1 
| porte, et nous allons prendre position 
| un jour sur deux. On tire une cin- 
| quantaine de coups, on passe la nuit 
| dehors, dans des trous, et le lende- 


Mme Legrand est décédée lundi, 


| main on rentre se coucher dans la 

| grange. 

Pour les “Taubes”, ils devienner , 

| de plus en plus rares. Il est vrai 
| le nombre des nôtres croit en 
: tion tontraire. 

‘ En tous cas tout le @ ,nde ne de- 

| mande qu'à marcher, de nner un grand 

leoup et en finir, ear ;j] y; a des impa- 

tients. 
—. se Ma lettre © + d'un décousu inoui, 
M. Chénier résidait de- | mais nous # “names plusieurs dans ce 


que 
propor- 


Nous avons le regret d'annon- 


| puis quelques années à LaBroque- | réduit, e4 possible d'être quelques 


e: il avait 66 ans Il a jadis de- minutes tranquilles. Jamais on di- 
ed s gens qui peuvent se faire tuer 
& | d'u jour à l'autre. Il est vrai qu'il 
at cela car si l'on réfléchissait un 


| 


pects_…… : 
Pierre FONTAINE. 


Mon cher Oncle, 


peu or pourrait avoir des idées noires. 
Te chargeant de présenter mes res- 


Voici maintenant une lettre adres- 
sée à M. Alb. Dayen, par son neveu, 


Après l'éclat d'obns que les boches 


par Monsieur l’Agent Consulaire 
de France à Winnipeg au Prési- 
dent de l’Union Nationale Fran- 
çaise de l’Ouest : 
Cher Monsieur, 


Grâce aux généreuses souserip- 
tions recueillies l'Aide aux 
x et par le Fonds Patrio- 
tique, les familles de nos mobili- 
sés français du Manitoba sont à 
l'abri du besoin pour toute la du- 
rée de la guerre; maintenant nous 
devons songer à nos blessés, dont le 
nombre va toujours croissant, et à 
nos soldats qui, dans les tranchées, 
souffrent du froid et ont besoin de 
vêtements chauds. 

Des comités de Français, Ca- 
diens et Métis-français se sont 
constitués déjà dans quelques cen- 
tres français de la Province pour 
recueillir des fonds et des dons en 
nature (vêtements etc., etc.) des- 
tinés à nos soldats et à nos blessés ; 
il est hors de doute que St-Bonifa- 
ce ne restera pas en arrière et je 
compte sur vous pour la formation 
de ce comité. 

Les Canadiens, en participant 
largement à cette belle œuvre, 
prouveront à la France qu'ils 
n'ont pas oublié leur glorieuse ori- 
gines; les Français que l’âge ou 
les infirmités tiennent éloignés de 
la lutte et les malheureux qui, 
sourds aux appels de leurs frères, 
de leurs parents et de leurs amis, 
n’ont pas eu le courage d'aller 
combattre à leurs côtés, ne refuse- 
ront pas, je l'espère, l’'aumône de 
quelques pa aux braves qui 
se multiplient et donnent héroi- 
quement leur vie pour remplir la 
place restée inoccupée. 

Les dons en nature doivent être 
envoyés à Montréal (Genin et 
Trudeau, Comité France-Améri- 
que), quant aux fonds recueillis, 
je vous serais reconnaissant de les 
adresser au Consulat de France à 
Winnipeg, autant que possible à 
la fin de chaque mois, accompa 
gnés d’un état indiquant le mon- 
tant des envois, tant en argent 
qu'en nature, faits dans le cou- 
rant du mois, Ces états transmis 
en France diront à nos soldats les 
efforts faits au Manitoba pour leur 
venir en aide. 


Veuillez agréer Monsieur, 


chées. L'autre jour nous avons joué 
une comédie dont l'auteur est un ab- 
bé de Lyon, vicaire-soldat. C'était à 
se tordre, Quand cet abbé retournera 
dans sa paroisse, je t'assure que ses 
lyonnais ne s'ennuieront pas avec lui. 
Le service de l’intendance est parfait. 
Pas un jour nous avons manqué de 
nourriture. ‘Comme l'eau de L.. est 
paraît-il, dangereuse, nous ne buvons 
que du café et du bon vin qui “laeti- 
fat cor militis” je t'assure.…. Avant 
hier, dimanche, comme depuis quel- 
ques jours nous faisions des routes 
sous bois, le régiment est resté au 
cantonnerment et nous avons eu la 
messe, (C’est un prêtre soldat qui la 
dissit. Nous avons tous chanté en 
chœur :“Nous voulons Dieu; Pitié, mon 
Dieu...” C'était magnifique. Le soir, 
aux vêpres comme mon régiment est 
presque tout composé de gars de Vau- 
cluse, nous avons chanté: Prouven- 
caoù et Catouli. C'était beau, ac- 
compagné par les claquements de no- 
tre terrible 75 ;à 500 mètres des lignes 
boches. Notre cantique provençal 
avait l'air d’un défi jeté par notre 
beau Midi aux lâches et féroces bar- 
bares d'Allemagne, Il me semblait 
revoir Marius, encore un du Midi, ce- 
lui-là, écrasant les Teutons et les 
Cimbres à côté de notre cher patelin 
d'Aix. 

Nous avons eu hier la première nei- 
ge, mais elle n'est pas restée. Il n’y 
a qu'une chose qui m'inquiète, c’est 
maman. Pauvre mère! Papa artil- 
leur; Jean zouave, Tu as dû savoir 
que, lui aussi a été fait sergent sur le 
champ de bataille... Maurice, qui a 18 
am$, et va sans doute partir aussi; en- 
fin moi l'aîné blessé, presque mort 
une fois. Que Dieu l'aide cette mère 
admirable qui certes a fait de ses en- 
fants des patriotes. Elle qui nous di- 
sait, quand nous étions: encore tout 
bébés : c'est peut-être vons et les jeu- 
nes gens de votre génération que Dieu 
destine à venger 70, 

A revoir, cher bon oncle. J'espère 
que, toi, l'ancien zouave de Tunisiees 
content de tes neveux. Adieu, peut. 
être Quoiqu'il arrive nous mourrons 
contents parce que nous savons que ce 
torrent de gloire qui passe sur notre 
France efface de l'Histoire 70 et nous 
rend l'Alsace et la Lorraine. 

Vive la France! Ton neveu qui t'ai- 
me. 


Pour donner suite à cette let-| 
tre les quelques membres de YU. 
nion Nationale Française de 
l'Ouest qui sont encore ici se sont 
réunis le lundi soir 20 du courant. 

Ces quelques membres arrivè- 
rent vite à la conclusion que l’U- 
nion Nationale, se trouvant rédui- 
te à 8 membres sur 147, qui la 
composaient avant la guerre, 139 
d'entre eux ayant rejoint leur ré- 
giment, n'arriverait pas à un 


A. B. 


À SAINT-NORBERT 


Ïl y a eu dimanche soir à l'é 
cole des Frères à Saint-Norbert, 
une intéressante Fête de paniers 
au profit d'une œuvre de paroisse, [grand résultat par ses propres 
Cette fête était présidée par M. le moyens, si réduits maintenant. I] 
euré Cloutier. La vente des pa-[fut donc décidé, sur proposition 


Des leçons d'anglais seront don- 
nées en échange de leçons de fran- 
çais, pe ke Melle Lestor, 
appartement Taché, 110 rue Bry- 
ce, Fort-Rouge. ” 

9-10 

A vendre: 2 chevaux de re 
classe; le choix sur quatre. S'a- 
dresser à J. A. Charette, gérant. 
Charette Kirk Ltd., 510 rue Des- 
Meurons, St-Boniface, 

7-j. n. 0. 


Maison à louer, avec eau, Inmiè- 
re électrique, rue Dumoulin. S’a- 
dresser aux Bureaux du Manitoba. 

À 


A louer. — Maison semi-moder- 
ne, no 42 rue Notre-Dame, #10 
par mois. S’adresser à The lrus- 
tee Co. of Winnipeg Ltd. 33 Bloc 
Nanton. Tel. Main 2145. 

6-j. n. o. 


A louer ou à cultiver de moitié, 
une terre de 60 acres, avec maison 
et étable, située près du Collège 
d'Agriculture, Saint-Norbert. S'a- 
dresser à C. A. Gareau, 410 rue du 
Collège, Saint-Boniface ou bôîte 
de poste 65. 

d- J, M. O. 


A Louer.—Maison de 7 appartæ 
ments sur la rue Youville. S‘&lres- 
ser à la Cie. Guilbault, Limitée, 
rue DesMeurons, St-Boniface. Té- 
léphone Main 7442. 49 


el gratis.—Une maison rue 
DesMeurons, pour 2 familles de 
réservistes. Se renseigner: Gevaert 
& Deniset, No. 88 avenue Proven- 
cher. 44 j.n.0. 


ns 


de Monsieur J. Grymonpré, secon- 
dé par M. Seyve: 

1 De nommer M. François De- 
niset président provisoire d’un co- 
mité comprenant MM. de Gra- 
mont, Seyve et Grymonpré com- 
me autres membres, pour donner 
suite à l’idée suggérée par M. l'A- 
gent Consulaire de France. 

2 De réunir ce comité d'ici 
quelques jours en y invitant M. 
l’Agent Consulaire de France pour 
conférer ayec lui sur les décisions 
à prendre, 


EGURE DE ST EDOUARD 


Il y à eu à cette église un ma- 
gnifique programme pour la fête 
de Noël. 

A la messe de minuit: La mes- 
se fut chantée par M. le curé Lee, 
assisté de MM. les abbés Lepage et 


PuAN 


— 


SOUMIS PAR LA MANITOBA BRIDGE & IRON WOBKS LTD. POUR LE FUTUR PONT PROVENCHER 


Chambertin mousseux. 
Nuits, mousseux. 
Beaune, mousseux. 
CLARETS 
Château Margaux 
Château Lafite, | 


Château Léoville, 
Château Haute Rarde. 

VINS SHERRY 
Amontillado sec très supérieur, 


Oloroso vin doux, s 
Re pécial pour des- 


Manzanilla, demi-sec, extra. 
VINS ITALIENS, ROUGE OU BLANC 


Chianti. 

Capri, 

Malvasia 4 
Marsala * 
Vermouth. « 


VINS DU RHIN 
Moselle. mousseux. 
Hock, mousseux, 
Assmanhaussen, mousseux. 
Niersteiner, 
Rudesheimer., 
BIÈRE “IMPORTEE”" 
Pass Ale de Londres. 
Guiness Stout de Dublin. 
Golden Grain Belt de Minneapolis 
Hofbrau de Bavière, ° 
Pilsner de Bohême, 
LIQUEURS FINES 
Prunelle au Cognac. 
Kummel russe, 
Kirsch Punch. 
Crème de Menthe. 
Crême Ivette, 
Crême de Mocha, 
Crème de Cassis, 
WHISKY ECOSSAIS 
Fould's Grand Liqueur. 
Fould's Sandy Tamson. 
McPherson Cluny Liqueur, 
… CIGARS 
N'oubliez pas que nous avons le plus 
grand assortiment des meilleures mar- 
ques de Havane, Manille et du Canada, 
à 65 ets, 75 cts, $1.00, $1.25, $1.50, eto. 


La Cie Richard-Beliveau Limitee 


Fondèe en 1880 
Vins, Spiritueux et Cigares 


Téléphones Main 5762 et 5763 


230 rue Maiv, ._ innipeg 


Sylvestre comme diacre et sous- 
diacre, 
La chorale St-Edouard com- 
vosée de 50 voix a chanté la messe 
armonisée de Gounod. 

A la messe de l’Aurore: Canti- 
ques de Noël, 

A la messe du jour: Messe chan- 
tée par M. l'abbé Lapage. 

Entrée: marche pontificale par 
M. l’organiste Baribault et messe 
du second ton harmonisée. 

A l'offertoire: M. l'abbé Sylves- 
tre chanta l’“Adeste fideles”” avec 
accompägnement d'orgue. Le 
sermon de circonstance a été don- 
né par M. l'abbé Lee. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘“Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


SHILOH 


Arrète les toux, guérit les chumes et 
| area 


LE PLAN No 1 indique le modèle ferme-pony (Pony-Truss) soumis par la “Manitoba Bridge & Iron Works Lui”. Ce dessin com- 
porte même force que l'original préparé par l'ingénieur LeGrand, et comprend la traverse-bascule Strauss (Strauss Lift Span), spécifiée 
par l'ingénieur de la Ville de St-Boniface et l’Ingénieur-Consultant Ruttan. La somme de #253,000 a été la ge basse soumission pour ce 


dessin. - 


nn 
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LE PLAN No 2 indique un pout de poutres composées (Plate Girder), tel que soumis par la “Manitoba Bridge and Iron Works 


f : [TETILLLLIELELELLLIER 
AL © LLELELEEELELEFE LLLLLELLELEL) | HLLILEILLIELELELELEELEEEREEEEEERL .... . 


Lad”. Ce pont correspond exaciement à la spécification détaillée des Ingénieurs de la Ville de St. Boniface, Ce dessin comprend aussi la . 


traverse bascule Strauss (Strauss Lift Span), tel que prévue par les plans et dévis. La somme de #232,989.n été la plus bemse soumission - ; 


pour le dessin original. | 
ANS + MS 
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